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Histoire

II y a cinquante ans, le 7 mai 1954, ä 17 h 30...
Dien Bien Phu tombait

Alors que les memoires
deviennent selectives, il est bon de

rappeler quelques points.

1- La garnison de Dien Bien
Phu a fait taire les armes, sur
ordre du Commandant en chef de

Hanoi'; eile ne s'est pas rendue.
Des rumeurs sur un pretendu
drapeau blanc ont couru ga et lä.
Vehicule par la propagande communiste,

ce mensonge n'en etait
qu'un de plus. II est vrai que de
nombreux tissus blancs (des
parachutes) jonchaient la zone.
Certains ont voulu voir le signe
d'une reddition dans ces «voiles
blanches» flottant au gre du vent.

2- Nos morts ne sont pas morts

pour rien, comme on peut aussi
l'entendre. Ces soldats ont
accompli leur devoir jusqu'au bout
et se sont battus pour plusieurs
raisons, cela malgre l'incurie des

politiques d'alors et l'incapacite
de generaux nommes par les
premiers. Pour nos soldats, l'honneur

du drapeau et de l'Empire,
la camaraderie, la foi, une certaine

idee du service et de Ia mission

furent autant de raisons de se

battre et de mourir.

3- Dien Bien Phu fut une
bataille perdue, mais seulement une
bataille. L'armee frangaise avait

engage moins de 15% de ses
forces dans cette bataille, le reste
etant toujours operationnel
ailleurs sur le territoire de l'Indochine.

Certes, les meilleurs de nos
soldats se trouvaient ä Dien Bien
Phu (legionnaires, parachutistes,
infanterie coloniale, tirailleurs,
etc.). Vu les pertes causes ä

l'ennemi par rapport ä celle endurees,
nos soldats n'ont vraiment pas ä

rougir du combat mene pendant
cinquante-sept jours.

4- Vo Nguyen Giap ne gagna
pas tout seul «sa» bataille... La
victoire des bo-doi', avancee par
certains ignorants ou complices,
comme celle de «combattants
aux pieds nus», «en guenilles»,
«transportant leur ravitaillement
sur des bicyclettes», «tirant ä

bout de bras les canons sur les

cretes», releve plus cle la propagande

et du mythe que de la realite.

En 1954, l'armee du Vietminh
utilisait des centaines de camions
Molotova de l'Armee rouge de

Mao Tse Toung; des officiers et
soldats de Pekin encadraient et
aidaient les forces du Vietminh.

5- Sur les 11000 prisonniers,
plus de 8000 disparaitront dans les

camps vietminh, un pourcentage
bien superieur ä celui des camps
allemands pendant la Seconde
Guerre mondiale. De Dien Bien
Phu, tous nos soldats, blesses ou

non, durent faire plus de 700
kilometres ä pied avant d'etre par-
ques - pour ceux qui survecurent
ä la marche forcee - dans des

camps de la mort lente. C'est dans

ce genre de camp que s'illustre-
rent des traitres comme Georges
Boudarel, alors officier politique
du Vietminh. Mauvais traite-
ments, lavage de cerveaux ä la
methode communiste, maladies
(dysenterie, malaria, paludisme,
beriberi, etc.) furent le lot quotidien

de nos prisonniers.

6- Au moment oü Dien Bien
Phu agonisait, Pierre Mendes-
France negociait ä Geneve avec
les delegations russe, chinoise,
vietminh, anglaise, americaine.

Ce que Mendes avangait comme
une Solution «honorable» (retrait
de la France en degä du 17" parallele)

relevait cependant plus
d'une deculottee que d'autre chose.

Pham Van Dong lui-meme,
alors ministre plenipotentiaire du
Nord Vietnam, avouait ä Krout-
chev qu'il n'avait jamais espere
autant de la France et que les
forces armees du Vietminh etaient

exsangues. Toutes les forces
avaient ete lancees dans la bataille
de Dien Bien Phu et Giap n'avait
plus aueune reserve. Les menaces
du meme Mendes concernant
l'envoi du contingent si un aecord
n'etait pas conclu rapidement
furent une vaste mascarade; ä aucun
moment cette Solution ne fut
envisagee concretement. Par ailleurs,
pour tenir son fameux « pari»
(obtenir un aecord avant une date et

une heure precises), Mendes fit
reculer les aiguilles des hor-
loges... C'est tout dire sur le per-
sonnase et son honnetete.

7- Alors que la France quittait
le Nord du Vietnam commengait
la tragedie des boat-people viet-
namiens, fuyant le territoire
«libere» par les communistes pour
rejoindre le sud du pays, encore
hors de portee du Vietminh.

8- Alors que la guerre d'Indochine

finissait, une autre allait
commencer en novembre 1954, en

Algerie. Une autre tragedie, une
autre trahison, une autre histoire...
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